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Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Politische Grundfragen
Image der Schweiz im Ausland

Zum neunten Mal in Serie belegte die Schweiz den ersten Rang im Global
Competitiveness Report des Davoser Weltwirtschaftsforums (WEF). Der Report
untersucht die Wettbewerbsfahigkeit von 137 Nationen anhand derer ékonomischer
Daten als auch durch Befragungen von Wirtschaftsfiuhrern. Hinter der Schweiz
klassierten sich die USA, Singapur, die Niederlande und Deutschland in den ersten funf
Réngen. Gemass dem Report verdankt die Schweiz ihre Wettbewerbsstarke
insbesondere der Qualitat des Gesundheitswesens und der Grundschule, einem
effizienten Arbeitsmarkt und der Fahigkeit neue Technologien zu absorbieren. In den
Medien wurde die Methodik des Léander-Ratings des WEF auch kritisiert. Der Bericht
gebe einerseits vor, wissenschaftlich fundiert zu sein, jedoch kémen verschiedene
Studien zu anderen Resultaten. Andererseits wurden die bewerteten Faktoren und
deren Gewichtung hinterfragt: So schaffe die Schweiz immer wieder den Sprung auf
Rang eins, obwohl auch Faktoren wie Hafenanlagen, Marktgrosse oder tertiare
Ausbildung in die Bewertung miteinfliessen wirden, bei denen die Schweiz als kleines
Binnenland und mit niedriger Akademikerquote regelmassig hintere Réange belege. '

Aussenpolitik

Aussenpolitik

Dans le domaine judiciaire, le Tribunal pénal fédéral a débouté I'ancien ministre
algérien de la défense, Khaled Nezzra, accusé de crimes contre I"humanité entre 1992
et 1999 dans son pays. Avec ce jugement, le tribunal a clairement refusé I'immunité de
I"ancien ministre. Khaled Nezzra pourrait ainsi étre le premier accusé de tels crimes
jugé en Suisse. ?

Swissnex représente la puissance scientifique suisse a I'étranger et a pour mission de
maintenir & un haut niveau la performance de la Suisse dans le domaine des sciences,
mais également de la diplomatie. Il s'agit aussi d'un moyen de communication avec les
scientifiques suisses expatriés. La structure de Swissnex est exceptionnelle, puisque ce
sont deux départements qui gerent le réseau conjointement: le Secrétariat d'Etat a
I'éducation et la recherche et le DFAE. Actuellement, les ambassades de la science
suisse sont présents dans cing pays: aux Etats-Unis (San Francisco et Boston),
Singapour, Chine (Shanghai) et en Inde (Bangalore). Le postulat Derder (plr, VD) charge
le Conseil fédéral de soumettre au parlement un rapport sur le bilan et sur le potentiel
du réseau Swissnex. Il s'agit d'élaborer un plan d'action a long terme pour cette
"diplomatie scientifique" et de doubler son nombre de représentations, notamment
dans les pays partenaires stratégiques spécialisés dans les sciences et technologies
comme la Corée du Sud, le Japon, le Brésil, I'Afrique du Sud et la Russie.

Le Conseil fédéral a proposé de rejeter le postulat en mentionnant que la feuille de
route pour Swissnex était déja réglée d'une part dans le programme d'encouragement
de la formation, de la recherche et de I'innovation 2013-2016 (FRI) et d'autre part dans
la stratégie de politique étrangére 2012-2015. Néanmoins, le Conseil national a
approuvé, le 12 juin 2014, le postulat Derder pour une feuille de route en vue de
doubler le réseau Swissnex par 113 voix contre 71 (5 abstentions). *
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Beziehungen zu internationalen Organisationen

Le message concernant la ratification, d’'une part de I’accord de libre-échange signé
entre les Etats de I’AELE et Singapour et d’autres part de I'accord agricole entre la
Suisse et ce méme partenaire, a été publié en automne. Ils ont été acceptés par les
Chambres durant I'année sous revue. Le traité de libre-échange, le premier passé avec
un partenaire asiatique, prévoit le libre-échange des produits industriels et contient
des regles sur le commerce des services, les investissements étrangers, la propriété
intellectuelle, la concurrence et les marchés publics. *

Der Nationalrat genehmigte im Dezember den Bundesbeschluss Uber das
Freihandelsabkommen und das Abkommen liber Arbeitsstandards zwischen den
EFTA-Staaten und Hongkong (Volksrepublik China) sowie das
Landwirtschaftsabkommen zwischen der Schweiz und Hongkong (Volksrepublik China).
Das Geschaft war am Ende des Berichtsjahres noch beim Standerat pendent. °

Le Conseil des Etats a suivi le Conseil national et a approuvé trois accords de libre-
échange: 'accord entre les Etats de I'AELE et Hong Kong (Chine), I'accord agricole entre
la Suisse et Hong Kong (Chine), ainsi que I'accord sur les standards de travail entre les
Etats de I'AELE et Hong Kong (Chine). ¢

Le groupe des S-5 (Small 5) composé du Costa Rica, de la Jordanie, de Singapour, du
Liechtenstein et de la Suisse, a déposé une proposition de réforme du Conseil de
sécurité a 'ONU. L'objectif principal de cette proposition est la démocratisation du
Conseil de sécurité. Il s'agit plus précisément de tenir plus de séances publiques, de
restreindre I'utilisation du droit de véto en cas de génocide, de crimes de guerre et de
crimes contre I'humanité. Les pressions du Conseil de sécurité et autres obstacles
administratifs ont eu raison de l'initiative, retirée en mai.’

Du 29 au 31 mai, le chef du DFAE a participé a la conférence sur la sécurité « Dialogue
Shangri-La » qui s'est tenue a Singapour. Cette conférence représente la principale
plateforme, non officielle, d’échanges sur la politique de sécurité dans la zone Asie-
Pacifique. Didier Burkhalter y a participé afin de faire part & ses homologues des
expériences qu'il a faites pendant son année de présidence de I'OSCE. Il a aussi eu
|'occasion de discuter avec des partenaires asiatiques sur les moyens effectifs a la lutte
contre le terrorisme.

En marge de la conférence, le conseiller fédéral a rencontré le premier ministre Lee
Hsien Loong et le ministre des affaires étrangeres Kasiviswanathan Shanmugam pour
des entretiens bilatéraux. ®

Zwischenstaatliche Beziehungen

Aprés la Corée du Sud et Singapour en 1991, puis la Chine en 1992, J.P. Delamuraz a
encore intensifié ses contacts avec les pays du Sud-Est asiatique; accompagné d'une
importante délégation de représentants de I'économie, il s'est rendu cette année en
Malaisie, & Hong Kong et en Thailande; I'objectif de ce voyage était d'améliorer les
relations économiques avec ces pays. Pour conclure sa tournée, le chef du DFEP s'est
également rendu en Corée du Sud pour la journée nationale suisse de I'exposition
mondiale de Taejon. ’

Apres la Chine en 1992, la Malaisie, Hong Kong et la Thailande en 1993, Jean-Pascal
Delamuraz a a nouveau intensifié ses contacts avec les pays d'Asie de I'Est et du Sud-
Est. Accompagné d'une importante délégation de représentants de I'économie suisse, il
s'est rendu cette année au Vietnam, puis en Indonésie dans |'optique d'établir de
nouvelles relations économiques avec ces pays. Le chef du DFEP s'est également
déplacé aux Etats-Unis, puis au Chili et en Argentine.
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Le premier ministre de Singapour, Goh Chok Tong, et le ministre des affaires
étrangeres vietnamien, Nguyen Manh Cam, se sont rendus en Suisse ou ils se sont
entretenus avec les conseillers fédéraux Flavio Cotti et Jean-Pascal Delamuraz des
relations économiques entre leurs pays et la Suisse. Les droits de I'nomme et I'aide
suisse pour le développement au Vietnam ont également été débattus entre Flavio Cotti
et son homologue vietnamien. "

A la téte d'une délégation mixte composée de fonctionnaires diplomatiques et de
représentants de |'économie privée, le conseiller fédéral Flavio Cotti a effectué un
voyage de dix jours en Asie du Sud-Est. Placée sous le signe de la promotion
économique, cette tournée a toutefois coincidé avec la grave crise monétaire et
boursiere qui a secoué les marchés asiatiques a partir du dernier trimestre de I'année
sous revue. Lors d'une premiere halte au Vietnam, le chef de la diplomatie helvétique a
rencontré plusieurs hauts dignitaires vietnamiens avec lesquels il a pu s'entretenir de la
coopération économique entre les deux pays ainsi que de |'aide au développement
allouée par la Suisse. La délégation helvétique a par la suite effectué un court séjour au
Japon ou Flavio Cotti a noué des contacts avec les ministres nippons des affaires
étrangeres et du commerce ainsi qu'avec I'empereur Akihito. Ce périple en Asie du
Sud-Est s'est finalement achevé par une étape a Singapour, puis en Indonésie ou le
chef de la diplomatie suisse a participé au lancement d'une campagne de
sensibilisation au probléme de la pollution de I'air provoquée par le trafic automobile. ™

Fermée depuis 1994, I'ambassade suisse en Algérie a réouvert ses portes en juin. Sa
sécurité, ainsi que celle de la résidence de I'ambassadeur, est assurée en collaboration
avec l'armée algérienne par des soldats professionnels suisses appartenant au Corps
des gardes-forts. L'Algérie compte une nonantaine de ressortissants suisses, pour la
plupart bénéficiant de la double nationalité. Devant le Conseil des Etats, le socialiste
Pierre Aeby (FR) avait attiré I'attention sur la situation dans ce pays par une
recommandation (98.3033) ensuite retirée apres I'annonce de la réouverture. Il tracait
en effet un paralléle entre le fait que la Suisse avait clos sa représentation diplomatique
dans ce pays pour des motifs sécuritaires, mais continuait a y renvoyer les requérants
d’asile déboutés. La Commission de politique extérieure du Conseil national s’était
également exprimée en faveur d’une réouverture rapide.

Ahmed Zaoui, un des dirigeants présumés du Groupe islamique armé (GIA) et requérant
d’asile en Suisse a finalement été expulsé du territoire helvétique en direction du
Burkina Faso. Le gouvernement burkinabé aurait accepté de le prendre en charge
contre une augmentation de I'aide au développement suisse, selon une information
parue dans la presse, mais toutefois démentie par la DDC. Le Conseil fédéral avait
estimé que I'Algérien était une menace pour la sécurité intérieure et extérieure du pays
de par son activité propagandiste en faveur du Front islamique du salut (FIS). Le FIS a
dénoncé cette expulsion. ™

Pour sa premiere visite officielle a I'étranger, le nouveau Conseiller fédéral et ministre
des affaires étrangéres Joseph Deiss s'est rendu lui a Vienne ou il a rencontré son
homologue autrichien Wolfgang Schissel et le président Thomas Klestil. Lors des
discussions, il fut notamment question du conflit dans les Balkans. Toujours au mois de
mai, apres avoir participé a un sommet ministériel sur la « sécurité humanitaire » en
Norvege, Joseph Deiss s’est ensuite rendu en Allemagne ou il s’est présenté a Joschka
Fischer et en France, ou il a été recu par le ministre des affaires étrangéres Hubert
Védrine. Ce dernier a salué le réle joué par la Suisse au Kosovo. En juin, le chef du DFAE
a effectué une visite d'une journée a Prague pour s’entretenir du conflit au Kosovo et
des relations bilatérales entre les deux pays. Au mois de juillet, Joseph Deiss a été
accueilli a Rome par son homologue italien Lamberto Dini. Les deux ministres ont
abordé les sujets de I"évasion fiscale, des transports et de la réadmission des
clandestins par I'ltalie. Puis en octobre, Joseph Deiss s’est entretenu a Alger avec le
président Bouteflika des relations bilatérales des deux pays. A son retour, il s’est envolé
pour une tournée de huit jours en Afrique qui I'a mené successivement en Tanzanie, en
Afrique du Sud et au Mozambique. Le chef du DFAE a également rendu visite a Londres
au ministre des affaires étrangéres de Grande-Bretagne pour discuter des affaires
courantes. En décembre, il a effectué un voyage de deux jours en Russie ou il s'est
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entretenu avec le ministre des affaires étrangeres Igor lvanov du conflit en Tchétchénie.
A la suite de cette visite, Joseph Deiss a annoncé que la Suisse mettrait a disposition
encore un million de francs pour les opérations du CICR et du HCR au Nord-Caucase,
mais qu’elle refusait d’étendre I'expérience de Focus a ce conflit, comme les autorités
russes I'avaient suggéré. ®

Outre sa visite diplomatique en lIsraél et dans les territoires palestiniens ou il s’est
entretenu avec Yasser Arafat et a visité un camp de réfugiés, Joseph Deiss s’est rendu
aux Etats-Unis, pour y rencontrer son homologue Colin Powell et plusieurs membres de
|"administration Bush. Le chef du DFAE a remis au président une lettre de Moritz
Leuenberger, regrettant la décision américaine de ne pas ratifier les accords de Kyoto
et lui demandant en vain de reconsidérer sa position. Joseph Deiss est retourné plus
tard dans l'année aux Etats-Unis, @ New York, pour assister en observateur a
|’Assemblée générale des Nations Unies et préparer le terrain d’'une demande
d’adhésion, alors que la campagne était déja engagée par le Conseil fédéral en Suisse.
Suite au discours bellicistes de George W. Bush en réaction aux attentats new-yorkais,
Joseph Deiss a désapprouvé la mort de victimes civiles innocentes lors de représailles
et a souhaité que ces derniéres ne sortent pas du cadre de I'Etat de droit auquel
doivent se tenir les démocraties. Autre pays visité au cours de I'année: |'Algérie, ou le
conseiller fédéral fut convié a un colloque interdisciplinaire sur la question de I'identité
nationale, la Bulgarie, ou le chef du DFAE a rencontré le président Peter Stoianov a
Sofia, et le Tchad, a l'occasion de la quinzieme conférence ministérielle de la
francophonie & N'Djamena. Il a enfin conclu I'année par une visite en Espagne ou
Joseph Deiss a rencontré son homologue Josep Piqué i Camps. Les discussions ont
porté sur le nouveau dossier des bilatérales «bis» que la Suisse espére voir avancer le
plus vite possible: en assumant la présidence de I'UE en 2002, I'Espagne pourrait a cet
effet jouer un réle important. '

Le ministre de I'Economie Pascal Couchepin s’est rendu a Paris pour y discuter avec
des membres du gouvernement Jospin. La ratification tardive des bilatérales par la
France, finalement signées quelques jours plus tard, a notamment été abordée. Pascal
Couchepin s’est ensuite envolé pour I'lran, accompagné d’une quarantaine d’hommes
d’affaires suisse. Il s’est entretenu avec le président Mohammad Khatami des relations
économiques entre les deux pays. Plus tét dans I"'année, le conseiller fédéral avait visité
le Nigéria, ou I'affaire des fonds suisses de I'ex-dictateur Sani Abacha a été abordée en
méme temps que de nouveaux investissements helvétiques dans le pays. Il s’est aussi
rendu a Singapour et a Brunei, afin de consolider le développement des entreprises
suisses en Asie du Sud-Est.

Le président algérien Abdelaziz Bouteflika a effectué une visite officielle a la fin du
mois de novembre. Il s'agissait de la premiére visite en Suisse d'un président algérien
depuis I'indépendance de I'Algérie en 1962. Le président a tenté de convaincre de
nombreuses grandes entreprises helvétiques d’investir en Algérie, malgré le fait qu’elle
soit considérée comme un pays a risques. ®

Dans le cadre d'une visite de cinqg jours en Indonésie et a Singapour, afin d’intensifier
les relations commerciales entre la Suisse et ces deux pays, le conseiller fédéral Joseph
Deiss a visité la région de Banda Aceh, dévastée par le tsunami. Il s’est ensuite rendu a
Budapest, ou il a rencontré le ministre hongrois de I'économie et des transports et le
ministre en charge du développement régional. Les discussions ont principalement
porté sur la promotion de la coopération entre la Suisse et la Hongrie. Répondant a une
invitation chinoise formulée en 2004, le chef du DFE s’est rendu en Chine au mois de
juillet, pour une visite d'une semaine. A la téte d’une forte délégation économique, le
conseiller fédéral a notamment rencontré a Pékin le vice-premier ministre Zeng Peiyan
et le ministre du commerce Bo Xilai. Dans le cadre de I'accord de libre-échange
envisagé avec les Etats-Unis, Joseph Deiss s’est ensuite rendu a Washington, ou il a
mené des discussions sur la question avec Robert Portman, le négociateur commercial
ameéricain. Ankara a annulé au mois d’ao(t le voyage de Joseph Deiss, prétextant un
probléme d'agenda. Des tensions étaient notamment survenues suite a des divergences
de vues entre les deux pays sur la question du génocide arménien. En fin d’année,
Joseph Deiss a effectué plusieurs visites a I'étranger, dont une en Libye, premiére d'un
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conseiller fédéral dans ce pays nord-africain. Il s’est également rendu a Moscou, ou il a
rencontré le ministre russe du développement et celui des finances. Le chef du DFE a
terminé I'année par une visite en Italie, auprés du le ministre italien du commerce et de
I'industrie, une en Bulgarie et une derniére en Algérie.

Pour son premier voyage de I'année, la conseillere fédérale Micheline Calmy-Rey s’est
rendue a Vienne, ou elle a rencontré son homologue Ursula Plassnik. Les questions liées
a l'intégration européenne et a la situation au Kosovo ont été au cceur des discussions.
La cheffe du DFAE s’est également entretenue avec Mohamed El-Baradei, le directeur
de I'’Agence internationale de I'énergie atomique (AIEA). Elle a ensuite effectué une
courte visite en Allemagne, ou elle s’est entretenue avec son homologue allemand,
Frank-Walter Steinmeier, au sujet du dossier de l|'aéroport de Zurich-Kloten. Fin
février, la conseillere fédérale a rencontré son homologue polonais Stefan Meller a
Varsovie, afin de s’entretenir des projets financés par l'aide suisse a la cohésion
européenne dans le pays. Aprés un voyage en Azerbaidjan, a I'occasion duquel la cheffe
du DFAE a signé un accord-cadre de protection des investissements, ainsi qu'une
déclaration commune en matiére migratoire, celle-ci s’est rendue & Londres, ou elle a
rencontré son homologue britannique Jack Straw. Les discussions ont porté
principalement sur les relations Suisse-UE et sur le dossier du Conseil des droits de
I’'hnomme. Suite a I” « affaire des visas » qui a secoué I'ambassade de Suisse au Pakistan,
Micheline Calmy-Rey s’est rendue a Islamabad, afin de se faire sa propre idée au sujet
des méthodes de travail ayant cours dans cette ambassade. Début juin, elle a effectué
une visite officielle de trois jours en Algérie. Elle y a notamment rencontré le ministre
algérien des affaires étrangéres, Mohamed Bedjaoui, avec qui elle a signé trois accords
bilatéraux. Au mois de juin, la conseillere fédérale s’est tout d’abord rendue a Bucarest,
ou elle a rencontré son homologue roumain Mihai Ungureanu, puis en Arménie, pour
une visite de deux jours. Elle a rencontré le premier ministre arménien Andrik
Margarian et le président Robert Kotcharian. La question d'un accord de double
imposition, ainsi que la question du conflit au Nagorny-Karabakh, ont figuré au menu
des discussions. Dans le cadre des désaccords sur les nuisances sonores de I'aéroport
de Zurich-Kloten, Micheline Calmy-Rey s’est a nouveau rendue en Allemagne au mois
de septembre, afin de s’entretenir de ce dossier avec le premier ministre du Bade-
Wurtemberg, Gunther Oettinger. La cheffe du DFAE s’est rendue en Chine au mois
d’octobre. Elle n'est toutefois pas parvenue a obtenir la signature d’'un mémoire
d’entente traduisant la volonté d’intensifier les relations bilatérales entre les deux
pays. %

En tant que premier conseil, le Conseil des Etats s’est prononcé en faveur de la
Convention de double imposition avec la République Algérienne Démocratique et
Populaire.

Durant I'année sous revue, le Conseil des Etats a ratifié I'Accord bilatéral sur la
circulation des personnes avec [|'Algérie. Cet accord régle la réadmission des
ressortissants des Parties contractantes et définit les procédures a suivre. %

Le ministre de l'intérieur Pascal Couchepin a effectué une visite officielle d'une
semaine en Turquie au mois de février, afin de renforcer les liens entre les deux pays,
mais également afin de faire avancer le dossier de I'accord sur la restitution des biens
culturels illégalement importés et de conclure un accord de rapatriement. Il a en outre
rencontré le chef du gouvernement Recep Tayyip Erdogan. Au mois de juin, le conseiller
fédéral a effectué une visite de cinq jour en Algérie. Il s’est notamment entretenu avec
le président Abdelaziz Bouteflika sur I'entrée de I'Algérie dans I’AELE. Il s’est ensuite
rendu au Japon, ou il a signé avec le ministre des affaires étrangéres Taro Aso le
premier accord de coopération scientifique entre la Suisse et le Japon. Premier
conseiller fédéral a se rendre en Mongolie, Pascal Couchepin y a rencontré le chef du
gouvernement. %
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En tant que deuxiéme conseil, le Conseil national a examiné la Convention de double
imposition avec I'Algérie durant I'année sous revue. Une minorité Gysin (ps, BS) a
proposé de ne pas entrer en matiere sur cet objet, en raison des violations répétées
des droits de ’'homme dans ce pays. Le plénum a toutefois rejeté cette proposition par
86 voix contre 52. L'entrée en matiere acquise, il a adopté a son tour cette convention
par 85 voix contre 49. %

Suite a l'approbation de I’Accord bilatéral sur la circulation des personnes avec
I’Algérie par le Conseil des Etats fin 2006, le Conseil national s’est saisi de cet objet au
mois de juin. Deux propositions de minorité sont intervenues. Une minorité de gauche,
emmenée par le socialiste Jean-Claude Rennwald (JU), a proposé que I'examen de cet
accord soit différé jusqu’a ce que I'Etat de droit et les libertés fondamentales aient été
instaurés en Algérie. Une minorité Gysin (ps, BS) a proposé quant a elle de ne pas entrer
en matiere sur cet objet. Le conseil a rejeté ces deux propositions par 111 voix contre
59, et 113 voix contre 57, respectivement. Au vote final, le Conseil national a finalement
approuvé le projet darrété par 115 voix contre 57, les Verts et le PS s’y opposant
toutefois en bloc. #°

Le conseiller fédéral Samuel Schmid, chef du DDPS, a accueilli son homologue algérien,
Abdelmalek Guenaizia, début novembre a Berne. Il s’agissait de la premiere visite
officielle en Suisse d'un ministre algérien de la défense. %

Une CDI a été signée avec Hongkong.

Der Standerat hiess das DBA mit Singapur gut.

Lors de la semaine verte internationale, le ministre de I'‘économie Johann N.
Schneider-Ammann s’est rendu a Berlin. Il y a notamment rencontré la ministre
allemande de I'Agriculture, llse Aigner, ainsi que Philipp Résler, ministre de I'’économie,
afin de discuter des relations économiques, notamment des questions fiscales, ainsi
que de la question délicate du bruit des avions. En février, le ministre s’est envolé pour
la Pologne avec une délégation économique. C’est ensuite aux portes de I'Europe, en
Turquie, que s’est déplacé Johann Schneider-Ammann afin d’approfondir les liens
bilatéraux économiques entre la Suisse et la Turquie. En vue de faire avancer divers
dossiers bilatéraux, le ministre a ensuite rencontré quatre commissaires européens a
Bruxelles. En mai, il s’est rendu & Paris pour y rencontrer son homologue francais,
Michel Sapin, avec qui il a notamment évoqué I'accord récemment signé au sujet de
|"aéroport de Bale-Mulhouse. Toujours en Europe, le ministre a ensuite pris part a une
réunion trilatérale avec ses homologues allemands et autrichiens. Puis, accompagné
d’une délégation économique, le conseiller fédéral s’est rendu en Chine pour renforcer
les relations de commerce entre les deux pays. Toujours en Asie, mais en octobre,
Johann Schneider-Ammann a accompagné la présidente de la Confédération a
|'assemblée annuelle du FMI et de la Banque mondiale a Tokyo. Un mois plus tard,
Singapour et la Malaisie ont accueilli le ministre suisse avec I'objectif d'intensifier les
liens économiques entre les deux pays. Ce voyage s’est conclu par de premiéres
négociations avec la Malaisie en vue d'un accord de libre-échange avec I'’AELE. Johann
Schneider Ammann s’est ensuite rendu en Italie pour une visite de travail, la péninsule
étant le deuxiéme partenaire commercial de la Suisse. %

Le Conseil national s’est joint a la décision du Conseil des Etats et a adopté la CDI avec
Singapour. *°
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Les chambres fédérales ont adopté la CDI avec Hong Kong. *'

L'obligation du service militaire a constitué le théme principal de discussion entre Ueli
Maurer et le ministre de la défense de Singapour Ng Eng Hen de passage en Suisse. **

Le 8 mai, lors de la visite officielle a Berne du président de Singapour, Tony Tan Keng
Yam et Didier Burkhalter ont émis le souhait de renforcer les liens entre les deux pays,
bien qu'ils soient déja forts dans les domaines économique, financier et scientifique.
Pour ce faire, ils ont signé une Déclaration de partenariat renforcé (« Declaration of
Enhanced Partnership ») afin de prévoir un échange politique régulier ouvrant le
chemin au renforcement de la coopération entre la Suisse et la la Cité-Etat du Sud-Est
asiatique. **

Début juillet, la conseillére fédérale Doris Leuthard a effectué une visite de travail a
Singapour et en Corée du Sud. Dans les deux pays, les entretiens que la cheffe du
DETEC a mené avec des représentants du gouvernement et des scientifiques ont porté
sur la politique énergétique et climatique ainsi que sur les technologies de
I'information et de la communication. *

Début février, la cheffe du DFF s'est rendue en Asie. Eveline Widmer-Schlumpf a
d'abord effectué une visite de deux jours a Singapour ou elle a rencontré le président,
Tony Tan Keng Yam, et le ministre des finances, Tharman Shanmugaratnam. Il a
notamment été question de I'importance d'une intensification de la collaboration
financiere entre les deux pays, étant donné le bon développement de la place
financiere singapourienne. La conseillére fédérale a ensuite continué son voyage vers la
Chine. A Pékin, elle s'est entretenue avec Lou Jiwei, ministre des finances et avec Zhou
Xiaochuan, gouverneur de la banque centrale chinoise. La mise en place d'une
plateforme d'échange du renminbi sur le territoire helvétique a été au centre des
discussions, sujet dont il avait par ailleurs déja été question le 21 janvier & Davos lors la
signature d'un protocole d'entente entre la BNS et la banque centrale chinoise.

A la fin de sa visite, la ministre des Finances a participé & une cérémonie organisée a
|'ambassade de Suisse en I'honneur du 65e anniversaire des relations diplomatiques
ente la Suisse et la Chine. %

En marge du 45e Symposium de Saint-Gall, une conférence annuelle autour du dialogue
interculturel qui a lieu depuis 1970 sur le campus de I'Université de Saint-Gall (HSG),
Johann Schneider-Ammann a mené des entretiens avec le premier ministre islandais,
Sigmundur David Gunnlaugsson, et le vice-premier ministre et ministre des Finances
de Singapour, Tharman Shanmugaratnam.

Avec M. Gunnlaugsson, le chef du DEFR a surtout discuté des relations économiques
bilatérales et des négociations en cours dans le cadre de AELE. Il a aussi été question
des relations qu'ont les deux pays avec I'Union européenne.

Lors de l'autre rencontre, Johann Schneider-Ammann a discuté des relations
économiques et commerciales entre la Suisse et Singapour avec son homologue
singapourien. *

Du 9 au 11juillet, la cheffe du DETEC, accompagnée par une délégation, a effectué une
visite de travail a Singapour et en Corée du Sud.

A Singapour, elle s'est entretenue avec S Iswaran, ministre responsable de I'énergie,
Vivian Balakrishnan, ministre de I'environnement et des ressources en eau et Lui Tuck
Yew, ministre des transports. Mis & part la politique climatique et énergétique, il a aussi
été question de technologie et de communication.

En Corée du Sud, Doris Leuthard a rencontré Choi Yanghee, le ministre de la science et
des technologies de I'information et de la communication, Yoon Seong-Kyu, ministre de
|'environnement, Yeo Hyung-Kyu, vice-ministre coréen des transports ainsi que le vice-
ministre de I'énergie, Moon Jae-do. ¥
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Aussenwirtschaftspolitik

Les exportations suisses de matériel de guerre ont atteint, en 1990, un montant de
329,7 millions de francs (contre 390 millions en 1989) et constitué 0,37% des ventes
totales a I'étranger (contre 0,46% en 1989). Cette diminution résulte d'une concurrence
accrue entre pays fournisseurs, de la réduction des budgets militaires et de I'arrét des
exportations vers la péninsule arabique. Les principaux acheteurs furent le Canada
(46,7 millions de francs), I'Autriche (44 millions), I'Allemagne (39,7 millions), la Grande-
Bretagne (24,5 millions), Singapour (20,3 millions), I'Espagne (18,9 millions), la Suéde
(17,6 millions), les Pays-Bas (16,8 millions), I'ltalie (16,4 millions) et les Etats-Unis (15,9
millions). %

Sectoriellement, les exportations helvétiques connurent une évolution trés
difféerenciée. La croissance nominale la plus forte fut enregistrée par I'horlogerie
(+12,2%), suivie par le secteur des instruments de précision (+8,7%). Les principales
autres branches de I'économie suisse virent la croissance nominale de leurs ventes a
I'étranger varier entre 2% (métaux) et 5% (machines, appareils, électronique).

La répartition géographique des exportations suisses refléta les disparités
économiques enregistrées durant I'année. Ainsi, elles augmentérent de 6,7% en
direction des pays de I'OCDE (80% des exportations totales). Dans ce cadre, elles
eurent une dynamique au-dessus de la moyenne a déstination des pays de la
Communauté européenne (+8,2%, 58,3% des ventes totales a I'étranger), plus
particulierement vers I'Allemagne qui, par l'achat de 23,3% de nos exportations
(+12,7°10) et la fourniture de 35,9% de nos importations (+2,1%), demeura le principal
partenaire commercial de la Suisse. Une tendance a la hausse fut aussi enregistrée a
destination des pays latins de la Communauté (Italie: +10%; Portugal: +9,3%; Espagne:
+9%) alors qu'un mouvement inverse s'esquissa en direction de la Grande-Bretagne (-
4%).

Dans le contexte de I'AELE (7,1% des exportations totales, +5,1 %), les ventes suisses
furent majoritairement adressées a I'Autriche (+9,8%). A destination des pays de I'OCDE
non européens, elles progresserent particulierement vers le Japon (+14,9%) mais
décrurent vers les Etats-Unis (-4,2%), le Canada (-2,6%) et I'Australie (-1,4%).

Si, globalement, les exportations helvétiques en direction des pays en développement
producteurs et non producteurs de pétrole augmentérent dans une proportion
similaire (+4,9%), elles connurent des fortunes diverses a destination de I'lran (+61,3%),
du Brésil (-20,8%), de I'Algérie (-12,1%) et du Nigéria (-6,9%). Elles régressérent a
destination des pays a économie planifiée (-13,6%), principalement vers ceux d'Asie (-
34,3%). Elles crarent par contre en direction de I'Union soviétique (+7,2%). *°

En valeur nominale, les augmentations les plus notables furent enregistrées dans le
secteur des agents énergétiques (+17,3%), alors qu'elles décrurent dans ceux de la
chimie (-0,9%) et de la métallurgie (-3,3%).

Le principal fournisseur de la Suisse demeure la zone OCDE (92,5% des importations
totales, +1,9% par rapport & 1989) et, plus particulierement, la Communauté
européenne (74,1 % des importations, +2,8%). Dans ce cadre, les achats helvétiques
s'accrurent en provenance du Portugal (+11,6%), de I'Espagne (+7,4%) et des Pays-Bas
(+6,7%) mais chutérent avec la Grande-Bretagne (-4,6%). Les acquisitions suisses
venant de I'AELE stagnérent (+0,9%), la décroissance observée par rapport a la Suéde (-
3,1 %) et la Norvege (-5,3%) étant équilibrée par la croissance des biens obtenus en
Autriche (+4,5%) et en Finlande (+4,7). Les achats de la Suisse diminuérent globalement
en provenance de la zone non européenne de I'OCDE (-3,6%) mais plus notablement
avec le Canada (-23%) et I'Australie (-15,8%).

La situation des échanges avec les pays non membres de I'OCDE fut tres différenciée
puisque, si les importations helvétiques progresséerent globalement (+1,8%), elles
crlirent avec les pays producteurs de pétrole (+82,4%) - plus particuliérement avec
I'Algérie (+176,4%) et I'Arabie séoudite (+102,8%) - mais décrurent avec les Etats non
producteurs d'or noir (-3,6%), plus notablement avec Israél (-8,8%) et Hong-Kong (-
7.5%). Elles chutérent aussi en provenance des pays a économie planifiée (-10,2%). *°
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Malgré la situation déprimée de I'économie internationale, une concurrence trés dure
et un raffermissement du franc a partir de juin 1992, les secteurs d'exportation sont
parvenus a accroitre leurs livraisons a I'étranger de 4,3% en volume - 5,0% en valeur
nominale -, contrebalancant ainsi la forte chute de l'activité intérieure. Les bons
résultats des exportations sont répartis de maniere inégale entre les principales
branches. Ainsi, des taux de croissance élevés ont été enregistrés dans l'industrie
chimique et plastique, I'alimentation et I'industrie horlogére. Les exportations de
vétements, apres deux années positives, ont reculé, tandis que celles des biens
d'investissement - machines, appareils, instruments - ont pu se maintenir a leur niveau
de l'année précédente en dépit de la faiblesse des investissements sur le plan
international.

L'évolution des exportations par région illustre la meilleure conjoncture économique
qu'ont connu de nombreux pays extérieurs a la zone de I'OCDE, a I'exception de
I'Europe centrale et orientale. Les livraisons vers les pays non-membres de I'OCDE ont
augmenté de 8,5%, alors qu'elles ne progressaient que de 4,2% pour les pays membres.
La proportion des exportations vers la zone de I'OCDE n'a cependant guere diminué
(79.9% contre 80,7% en 1991). En moyenne, les exportations vers la CE (+4,5%) et les
pays de I'OCDE non-européens (+4,0%) - a signaler: +9,3% vers les Etats-Unis et -5,4%
vers le Canada - ont évolué dans des proportions similaires; seules les livraisons vers les
pays de I'AELE (+2,8%) ont connu une progression légérement plus faible.

En dehors de la zone de I'OCDE, la croissance des exportations en direction de la Chine
(+32,5%) et des pays de I'OPEP (+12,7%) a été particuliérement forte. La méme tendance
a pu étre observée pour les livraisons a différents pays récemment industrialisés du
Sud-Est asiatique et de I'Amérique latine: Taiwan (+37,4%), Hongkong (+14,7%) et
Mexique (+29,9%). Par contre, les exportations vers les pays d'Europe centrale et
orientale ont dans I'ensemble diminué de 3,8%; cette réduction a été particulierement
marquée en ce qui concerne la CEl (-35,3%), alors que les livraisons a la
Tchécoslovaquie progressaient de 34,3%. !

Comme en 1992 mais dans un contexte économique encore plus difficile, les secteurs
d'exportation se sont remarquablement comportés avec une progression de 0,6% en
volume et en valeur nominale. Cette évolution favorable s'explique en grande partie par
la baisse de la demande intérieure qui a contraint beaucoup d'entreprises a trouver de
nouveaux débouchés a I|'étranger. A cet égard, la progression, méme faible, des
livraisons & I'étranger est révélatrice de la compétitivité des entreprises suisses sur les
marchés internationaux.

Les résultats des exportations ont toutefois connu des différences sensibles selon les
branches économiques. Celles qui se sont le mieux comportées furent l'industrie
alimentaire (8,0%), l'industrie chimique (5,1%) ainsi que I'horlogerie (3,0%). Les
exportations de biens d'investissement, comme les machines (-2,3%) ou les
instruments de précision (-1,56%), n'ont que légérement diminué par rapport a 1992;
compte tenu de la mauvaise conjoncture, ce recul est resté trés limité. En revanche,
I'industrie textile a connu une baisse importante (-10,2%).

L'évolution des exportations par régions reflete les différences de la conjoncture
internationale entre, d'un cété, la grande majorité des pays industrialisés (-1,5%) et, de
I'autre, les pays non-membres de I'OCDE (8,7%). Le bon comportement de I'économie
d'exportation est di principalement au dynamisme de la demande venant de la région
du Sud-Est asiatique et de certains Etats de I'Amérique latine. Les livraisons vers la
plupart des pays européens (UE: -2,6% et AELE: -2,1%) ont diminué; seules les
exportations vers la Grande-Bretagne (7,9%), ou la reprise économique s'est solidement
installée dans le courant de I'année, et les Pays-Bas (2,6%) ont progressé. Au sujet des
pays de I'OCDE non-européens (2,2%), les résultats furent différenciés; ainsi, les
livraisons vers les Etats-Unis (5,9%) et I'Australie (6,3%) progressérent alors que celles
en direction du Japon (-2,1 %) et du Canada (-5,6%) diminuérent.

En ce qui concerne les pays extérieurs a I'OCDE, qui absorbent prés de 22% du total
des exportations suisses, les résultats furent trés positifs. Hormis la Pologne (-3,7%), les
exportations vers I'Europe centrale et orientale (9,6%), de méme que vers les pays de
I'OPEP (6,4%), ont augmenté. Parmi les pays non-producteurs de pétrole (7,0%), Hong-
Kong (11%), Singapour (49,9%) et le Brésil (9,2%) ont connu une forte progression de
leurs importations suisses, mais, c'est vers la Chine (51,9%) que I'augmentation a été la
plus forte.
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La stabilisation progressive de la demande intérieure a eu pour effet d'atténuer
quelque peu le recul des importations (-3,4% en valeur et -1,2% en volume); alors qu'au
premier semestre, le volume des exportations était encore inférieur de 5% en moyenne
a son niveau de l'année précédente, la tendance s'est renversée au deuxieme semestre.
A quelques exceptions pres, la diminution des importations a touché pratiquement
tous les types de marchandises. Seules les importations de produits intermédiaires
pour les branches d'exportation suisses, industrie chimique et horlogerie notamment,
ont sensiblement progressé. Les importations de biens d'investissement, qui avaient
diminué ces dernieres années, se sont stabilisées au cours de I'année, méme si
d'importantes variations ont persisté selon les secteurs. Le recul a été particulierement
fort en ce qui concerne les biens de consommation durables, en particulier les voitures
(-16,8% en nombre).

Comme pour les exportations suisses, un certain clivage s'est dessiné entre les pays
extérieurs & I'OCDE (7,2%), qui ont connu globalement une progression de leurs
exportations vers la Suisse, et la zone de I'OCDE dont les livraisons ont diminué de
4,4%. Les exportations européennes, que ce soit de I'UE (-3,3%) ou de I'AELE (-8,0%),
tout comme celles des pays de I'OCDE non-européens (-9,2%), ont sensiblement
diminué. Seules la Grande-Bretagne (13,0%) et I'Australie (14,6%) ont enregistré une
forte augmentation de leurs livraisons. En revanche, les achats helvétiques en
provenance des pays non-membres de I'OCDE ont globalement progressé; les biens
exportés par ces pays ne représentent toutefois que 8,8% du total des produits
importés en Suisse. Les importations en provenance des pays de I'OPEP (19,4%) et de la
Chine (23,8%) ont connu la plus forte hausse. Par contre, les exportations d'Europe
centrale et orientale ont diminué de 0,6%, la Pologne étant quasiment le seul pays de
cette région a voir ses livraisons vers la Suisse augmenter (+11,8%). *?

Malgré une appréciation du franc suisse de plus en plus forte et un contexte
international marqué par une forte concurrence, la croissance des exportations suisses
a de nouveau dépassé les attentes. En 1994, celles-ci ont en effet cri de 4.4% en
volume et de 3.5% en valeur nominale. Ce résultat, remarquable & plusieurs titres,
constitue la preuve d'une capacité concurrentielle intacte de lI'industrie suisse
d'exportation en général.

Les résultats des exportations ont toutefois connu des différences conséquentes selon
les branches économiques. Celles qui se sont le mieux comportées furent I'industrie
des matieres en plastique (+4.9% en valeur nominale par rapport a 1993), I'horlogerie
(+4.8%), I'industrie chimique (+4.6%) ainsi que I'industrie des machines (+4.5%). Les
exportations de I'industrie des métaux ont, pour leur part, progressé de 3.8%, alors que
celles de l'industrie alimentaire et de I'industrie des instruments de précision ont
respectivement augmenté de 2.7% et 2.4%. Le volume des exportations de I'industrie
des textiles est, quant a lui, resté stable (+0.1%), tandis que celui de I'industrie de
I'habillement a connu une baisse de 1.9%.

En raison de la synchronisation progressive de la conjoncture internationale, les
difféerences entre les taux de croissance des exportations suisses en direction des pays
industrialisés (+3,2%) d'une part, et des pays non-membres de I'OCDE (+4.8%), d'autre
part, se sont réduites par rapport a 1993. Les points forts de I'expansion des
exportations suisses ont été les pays émergents et en développement d'Asie du Sud-Est
et d'Amérique latine ainsi que les pays industrialisés d'outre-mer et la Grande-
Bretagne. Les livraisons vers la plupart des pays européens ont augmenté (UE: +3.1% et
AELE: +1.2%), a I'exception de la Norvége (-7%), de I'ltalie (-3.3%), de la Finlande (-0.6%)
et des Pays-Bas (-0.2%). Au sujet des pays de I'OCDE non européens (+6.9%), les
exportations vers les Etats-Unis (+6.4%), I'Australie (+11.3%) et le Japon (+10.2%) ont
constitué les plus fortes hausses, alors que celles en direction du Canada ont diminué
de 4.2%.

En ce qui concerne les pays extérieurs a I'OCDE - qui absorbent 21% du total des
exportations suisses -, les livraisons vers I'Europe de I'Est ont globalement augmenté de
14.1%, les exportations suisses en direction de la CEl connaissant pour leur part une
hausse de 28.4%. Parmi les pays non producteurs de pétrole (+11% d'exportations), la
Corée du Sud (+50.8%) a connu la plus forte progression des importations suisses en
1994, devant le Brésil (+28.6%) et Hongkong (+14.3%). Les exportations vers la Chine ont
en revanche enregistré une baisse de 11% aprés avoir connu une augmentation de 51.9%
en 1993. C'est cependant avec les pays de I'OPEP que la baisse des exportations suisses
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a été la plus marquée (-18.7%). **

Au cours d'une année 2012 marquée par une situation économique défavorable, les
exportations ont légérement augmenté de 1,6%, a 200,9 milliards de francs. Le
troisieme trimestre a connu la hausse la plus importante faisant suite a une baisse des
exportations au cours du deuxiéme trimestre. Contrairement a I'année précédente, les
prix ont renchéri (+1,7%). Le renforcement des exportations a été observé
principalement dans trois branches: I'horlogerie (+11%), I'industrie chimique et
pharmaceutique (+5,8%) et les denrées alimentaires, boissons et tabacs (+3,4%). Ces
augmentations tranchent avec I'évolution du papier et des arts graphiques (-13%), qui
recule pour la cinquieme année consécutive. Le commerce d’export a reculé avec
I'Europe (-1%), la Chine (-12%) et I'Inde (-10%). Ce recul a cependant été compensé par
une forte demande émanant de d’Arabie Saoudite (+23%), de Singapour (+14%), des USA
(+12%), du Canada (+9%) et de I'Amérique latine (+10%). *

En mars, les chambres ont approuvé le rapport sur la politique extérieure 2011.
L’année sous revue a été caractérisée par une importante ouverture des marchés. La
conclusion d'accords bilatéraux, ainsi que le renforcement de la coopération avec I'UE,
a permis a la Suisse de consolider sa position économique. Plus particulierement, le
gouvernement a noté la conclusion d’accords de libre-échange entre I'’AELE et Hong
Kong, ainsi qu’avec le Monténégro, la proche conclusion d'un accord avec la Bosnie et
Herzégovine et I'entrée en vigueur d’accords avec le Pérou et la Colombie. La Suisse a
également entamé des négociations avec la Chine, I'lndonésie ainsi qu’avec la Russie, le
Bélarusse et le Kazakhstan et a poursuivi les négociations avec I'Inde afin de signer un
accord de libre-échange. En 2012, elle prévoit de négocier avec le Vietnam et les Etats
d’Amérique centrale. Au niveau européen, le gouvernement a décidé de continuer une
stratégie d’ensemble et coordonnée en incluant des discussions sur les questions
institutionnelles qui freinent depuis longtemps I"'avancement d’accords sectoriels avec
I'UE. D'un point de vue financier, la situation fragile de la monnaie européenne a
renforcé le franc suisse provoquant une diminution des exportations suisses.
Concernant les organisations internationales, au sein de 'OMC, le Cycle de Doha n’a
toujours pas abouti. La Suisse vise toujours une participation au G20. En 2011, elle s’est
ainsi impliquée dans les réunions préparatoires. Lors de |"évaluation du rapport, les
commissions ont regretté que le rapport n‘ait pas inclus un chapitre traitant des
marchés et des systémes financiers internationaux, ainsi qu'un chapitre traitant de la
politique suisse des matieres premieres. L'aspect trés descriptif du rapport a
également soulevé quelques critiques. La Commission de politique extérieure du
Conseil des Etats (CPE-CE) a également discuté de I'introduction d’éléments en faveur
du développement durable dans les accords de libre-échanges ainsi que des problémes
créés par la diminution des matieres premiéres. Finalement, les deux chambres ont pris
acte du rapport. Le Conseil fédéral a également présenté son message sur
|"approbation de mesures touchant le tarif des douanes. Ce dernier a été approuvé a
I'unanimité par les chambres. *°

Au mois de mars, les parlementaires ont pris acte du rapport de politique économique
extérieure 2012 . Le rapport se concentre premiérement sur les relations de la
Confédération avec les régions frontalieres. Bien que le rapport salue I'intensité et
I'imbrication économique des relations transfrontaliéres, les membres de la CPE-CN
ont soulevé certains problemes liés a ces échanges, notamment le chdmage ou le
dumping de compétences; des problemes qui touchent surtout les cantons
limitrophes. Au niveau multilatéral, le rapport a pris note des craintes de 'OMC face a
|"augmentation des mesures protectionnistes dans I’économie mondiale. Il regrette
I'impasse dans lequel se trouve le Cycle de Doha. En outre, le rapport s’est penché sur
la fragilité économique de I'Union Européenne. En effet, la situation économique du
vieux continent a amené I'UE a augmenter la pression dans les dossiers fiscaux et
institutionnels. La Suisse a également rappelé son attachement aux relations bilatérales.
En 2012, trois accords bilatéraux (Hong Kong, Ukraine et Monténégro) sont entrés en
vigueur. De plus, de nombreuses négociations se sont prolongées (Bosnie et
Herzégovine, Chine, Amérique centrale, Inde, Indonésie, Russie), ont débutées
(Vietnam) ou ont été officiellement ouvertes (Malaisie). En plus de prendre acte du
rapport, les parlementaires ont adopté trois arrétés fédéraux. Premierement, les
chambres ont adopté I'arrété fédéral portant approbation de I'amendement de la
convention AELE relatif aux échanges de produits agricoles et aux régles d'origine, soit
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un accord qui permettra aux pays membres de I'AELE et aux Etats tiers de s’accorder
les mémes concessions douanieres. Deuxiemement, les parlementaires ont adopté un
accord sur la promotion et la protection réciproque des investissements avec la
Tunisie. Dans les deux chambres, I'accord initial a été préféré a des propositions de
minorité - minorité Fehr (ps, SH) au Conseil national et Recordon (Verts, VD) au Conseil
des Etats - qui souhaitaient que I'accord contienne des dispositions protégeant les
droits de I'hnomme et encourageant la responsabilité sociale des entreprises. Le dernier
arrété fédéral portant approbation des mesures touchant le tarif des douanes a été
adopté a I'unanimite. “

Wirtschaft

Wirtschaftspolitik
Konjunkturlage- und politik

Die Weltwirtschaft lief auch 2007 auf hohen Touren und erreichte ein Jahreswachstum
von rund 5%. Am dynamischsten waren weiterhin die Schwellenlénder, vor allem in
Asien (China, Singapur, Stdkorea und Taiwan). Aber auch Europa entwickelte sich mit
einer Wachstumsrate von 2,7% wieder sehr stark, wahrend sich das Wachstum in den
USA nochmals leicht abschwéachte und mit 2,2% deutlich unter dem langjahrigen Mittel
lag. Gepragt war das Wirtschaftsjahr allerdings ebenso wie durch das Wachstum durch
die explodierenden Erddlpreise und die grosse Unsicherheit auf den Finanzmarkten.
Fur die Verteuerung des Erddls wurde vor allem die kraftige Nachfrage aus den
Schwellenldndern verantwortlich gemacht, fur die Volatilitdt der Finanzméarkte und
Aktienbdrsen die Probleme auf dem so genannten Subprime-Hypothekenmarkt der
USA. Die Arbeitslosigkeit entwickelte sich im EU-Raum zurlck und erreichte mit 7,2%
den tiefsten Wert seit dem dem Beginn der Messungen anfangs der 90er Jahre. Der
Inflationsdruck nahm infolge der stark steigenden Erdol- und Nahrungsmittelpreise
heftig zu. Im Dezember betrug der Teuerungsindex der Konumentenpreise in den USA
fast 4% und in der EU knapp 3%. ¥

Geld, Wahrung und Kredit
Banken

Gut drei Monate nach dem Fall BSI wurde eine weitere Schweizer Bank von ihren
getatigten Geschaften im Zusammenhang mit dem malaysischen Staatsfonds 1MDB
eingeholt: Die Zentralbank Singapurs entzog der Privatbank Falcon mit sofortiger
Wirkung ihre Lizenz und verfiigte damit deren Schliessung im Stadtstaat. Uberdies
verhangte sie eine Busse von umgerechnet rund CHF 3,7 Mio. gegen die Falcon. Der
Bank wurden grobe Verfehlungen gegen die lokalen Geldwaschereibestimmungen sowie
~unstatthaftes Verhalten" vorgeworfen, was auf unkooperatives Verhalten bis hin zu
Verschleierungsversuchen durch die Bank hindeutete. Auch die Schweizer
Bankenaufsicht Finma wurde im Falle Falcon aktiv: Sie zog unrechtmassig erworbene
Gewinne in der Hohe von CHF 2,5 Mio. ein, erdffnete Enforcement-Verfahren gegen
zwei ehemalige Manager der Falcon, untersagte wahrend dreier Jahre neue
Geschéaftsbeziehungen zu politisch exponierten Personen und verfligte Massnahmen,
die die Unabhéangigkeit des Verwaltungsrats der Bank verstéarken sollten.

Tags darauf eréffnete zudem die Schweizerische Bundesanwaltschaft ein Strafverfahren
gegen Falcon, weil der Verdacht bestand, dass die Bank zu wenig Vorkehrungen
getroffen habe, um Geldwéaschereidelikte rund um TMDB zu verhindern.

Neben Falcon musste auch die UBS fur ihre Vergehen im Fall IMDB geradestehen: Die
Behdrden Singapurs verhangten gegen die Schweizer Grossbank eine Busse in der Hohe
von umgerechnet knapp CHF 1 Mio., weil diese ihre Kontrollpflichten vernachlassigt
habe. *®

En ligne avec I'introduction de I'échange automatique de renseignements (EAR) avec 41
Etats partenaires, validé en 2017, l'introduction de I'EAR relatifs aux comptes
financiers avec la République de Singapour, Hong Kong, Anguilla, les Bahamas, Bahrein,
le Qatar, le Koweit, Nauru, les communes outre-mer des Pays-Bas et le Panama a été
adopté par le Conseil des Etats. Lors des débats, Ueli Maurer a plaidé pour un
développement des normes financieres en paralléle avec la pratique internationale.
Aucune opposition notoire n'est a signaler. *
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Le Conseil national s'est penché sur l'introduction de I'EAR relatifs aux comptes
financiers avec la République de Singapour, Hong Kong, Anguilla, les Bahamas, Bahrein,
le Qatar, le Koweit, Nauru, les communes outre-mer des Pays-Bas et le Panama. Seul
|'UDC s'est opposée a I'introduction de I'échange automatique de renseignements avec
les pays sus-mentionnés. Néanmoins, les voix de I'UDC n'ont pas pesé lourd face au
reste de la chambre du peuple. L'introduction de I'EAR a donc été adoptée. *°

Infrastruktur und Lebensraum

Verkehr und Kommunikation
Luftfahrt

Au début mars, la compagnie aérienne allemande Lufthansa a fait part aux actionnaires
de Swiss de son intention de reprise. Aprés un temps de réflexion, les principaux
actionnaires, qui représentent 86% du capital de Swiss, ont donné leur feu vert au
rachat. Parmi les grands actionnaires, il y avait la Confédération (20,4%), le canton de
Zurich (10,2%), I'UBS (10,4%), le Credit Suisse Group (10%), ainsi que diverses
entreprises (35%). lls ont obtenu pour leurs actions une option sur différence de
rendement de I'action Lufthansa. Afin de contréler la compagnie aérienne helvétique,
Lufthansa a créé avec les principaux actionnaires une société de droit suisse nommeée
AirTrust. Les actions de ces derniers ont été transférées dans la nouvelle société. Les
droits d’atterrissage respectifs des deux compagnies ont pu étre conservés. Détentrice
a 11%, la compagnie aérienne allemande prendra le contréle total de AirTrust dans les 12
a 18 mois en fonction des négociations sur les droits de trafic. La Confédération occupe
un siege au sein du conseil d’administration de cette société. Pour obtenir les 14%
d’actions Swiss restantes détenues par les petits porteurs, AirTrust a lancé en mai une
offre publique d’achat de CHF 8,96 par action. La somme offerte représentait environ
CHF 70 millions. L'accord de reprise par Lufthansa prévoyait que la direction et le
siege de Swiss demeurent en Suisse. La compagnie d’aviation sera gérée comme un
centre de profit au sein du groupe Lufthansa. Swiss garde ses long-courriers, sa flotte
et ses équipages. Méme intégrée dans Lufthansa, Swiss a été sommée de réduire ses
codts. Les mesures de restructuration seront appliquées comme prévues. Les pouvoirs
publics n‘ont par contre obtenu aucune garantie formelle au sujet de I'exploitation de
|"aéroport de Zurich. Contrepartie a la vente, la Confédération devra négocier des
accords bilatéraux avec six pays (Etats-Unis, Japon, Canada, Inde, Thailande et Hong-
Kong) pour assurer la pérennité des droits d’atterrissage dont dispose Swiss.

Le contrat d'intégration signé entre Swiss et Lufthansa prévoit aussi la création de deux
fondations nommées Almea et Darbada. La Confédération a le droit de déléguer dans
chacune des deux fondations son représentant. La Fondation Almea suivra le
déroulement de la transaction sur le plan technique. La Fondation Darbada sera
chargée de suivre le développement du transport aérien suisse et de son infrastructure,
afin d'assurer de bonnes liaisons aériennes entre la Suisse et le reste du monde. Le
Conseil féedéral s’est penché sur I'avenir de sa délégation « conditions-cadres Swiss »,
créée en 2003, et a décidé de la dissoudre. Le groupe de coordination « aviation >,
qui réunit depuis mai 2003 des représentants de I'administration, a par contre été
maintenu. En septembre, Peter Siegenthaler, représentant du Conseil fédéral au sein
de Swiss, a démissionné. ¥

Sozialpolitik
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Soziale Gruppen
Migrationspolitik

Cing ans apres la derniere intervention parlementaire a ce sujet, la députée
Geissbuhler (udc, BE) s'étonne du peu de progrés effectué dans le but de conclure un
accord de réadmission avec I'Algérie, la République dominicaine, le Maroc et la
Tunisie. Selon elle, si des accords de réadmission ne peuvent étre conclus, il existe
d'autres manieres de faciliter les renvois de personnes étrangéres dans ces pays-la, a
I'image de la coopération entre la Suisse et le Nigéria.

Le Conseil fédéral, par la voix de Simonetta Sommaruga s'est prononcé en défaveur de
la motion, arguant que des démarches étaient déja en cours et que la Suisse ne pouvait
s'engager unilatéralement & conclure de tels accords. Malgré cela, une majorité de la
chambre basse, a savoir tous les groupes & l'exception du PS, des Verts et des
Verts'libéraux s'est prononcée pour I'objet (124 pour, 62 contre, 1 abstention), qui sera
donc traitée lors de la session d'été 2018 par le Conseil des Etats. *

En septembre 2018, le Conseil des Etats s'est unanimement opposé & la motion
Geissbuhler (udc, BE), qui visait a conclure un accord de réadmission avec I'Algérie, la
République dominicaine, le Maroc et la Tunisie.

La commission avait conseillé un rejet par 8 voix contre 2. Le méme argumentaire que
soulevé en chambre basse, a savoir I'impossibilité pour le Conseil féedéral d'appliquer
unilatéralement les accords voulus a été présenté par Pascale Bruderer Wyss (ps, AG), la
rapporteuse de la CIP-E ainsi que par Simonetta Sommaruga, ministre du département
de justice et police. **

Asylpolitik

Im Juni unterzeichnete der Bundesrat ein Riickiibernahmeabkommen mit Algerien. Es
ist die erste derartige Vereinbarung mit einem Maghrebstaat. Das Abkommen muss
noch vom Parlament genehmigt werden. %

Toujours dans le cadre des accords de réadmission, le parti agrarien avait souhaité du
Conseil fédéral qu’il s'assure que I’Algérie signe le protocole d’application relatif a
I"accord de réadmission. Des contre-mesures étaient également prévues dans le texte
original, accepté par la chambre du peuple lors de la session d’avril 2013. En mars 2014,
le Conseil des Etats, suivi par le Conseil national lors de la session d'été, acceptait une
version modifiée du texte, qui excluait les contre-mesures prévues en cas de non
ratification par I'Algérie. %

Le Conseil national a refusé en mars 2018 une motion Steinemann (udc, ZU) visant a
élargir la liste des pays siirs. Ces pays, appelés également "safe countries" sont ceux
considérés par le Conseil fédéral comme offrant suffisamment de garanties en matiere
de protection des droits de I'Homme pour que le SEM n'entre en principe pas en
matiere sur les demandes d'asile de ses ressortissantes et ressortissants. La députée
souhaite notamment que le Sri Lanka, la Gambie, le Kenya, le Malawi, le Mali, la Sierra
Leone, le Maroc, la Tunisie et I'Algérie fassent désormais partie de cette liste.

Le Conseil fédéral s'y est opposé, arguant que rajouter un pays sur cette liste a parfois
un codt bureaucratique trop important par rapport au nombre de demandes d'asile
émanant du pays en question. Il rappelle cependant que, en ce qui concerne la Gambie,
I'Algérie, le Maroc, le Nigéria et la Tunisie, le SEM applique la procédure "fast track" ou
de "48 heures", quand bien méme ces pays n'appartiennent pas a la liste des pays
considérés comme slrs. Pour rappel, ces procédures ont pour but de rendre une
réponse rapide sur la demande d'asile et d'exécuter le renvoi dans les plus brefs délais.
Elles sont appliquées aux personnes venant de pays dont le taux de reconnaissance du
statut de réfugié est faible. Seuls les 68 membres du groupe UDC ont approuvé la
motion, les 124 autres parlementaires ont voté contre. Celle-ci est désormais classée. *
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Kinder- und Jugendpolitik

La protection des mineur-e-s et requérant-e-s mineur-e-s non accompagnés a
suscité débat et contestation a Genéve. En mars 2019, un tout jeune adulte, requérant
d'asile originaire d'Afghanistan, se suicide & Genéve. Quelques semaines plus tard, ses
amis, des RMNA (requérant-e-s d'asile mineur-e-s non accompagné-e-s), alertent la
presse. lls souhaitent relater leur conditions de vie au sein du foyer de I'Etoile, ou
habitait également Ali avant sa mort. lls dénoncent le manque d'accompagnement
socio-éducatif, la vétusté des locaux ainsi que les violences commises par le personnel
du centre.

En juillet 2019, un collectif nommé Lutte des MNA envoie une lettre a Anne Emery-
Torracinta (GE, ps), la conseillére d'Etat en charge du département de I'instruction
publique, de la formation et de la jeunesse, pour l'alerter sur le manque de mesures
prises pour les mineur-e-s non accompagnés. Ces jeunes disposent d'un statut
particulier: leur pays d'origine, le plus souvent I'Algérie, le Maroc ou la Tunisie les
empéche d'obtenir I'asile. Cependant, étant mineur-e-s, ils et elles ont droit a une
prise en charge par le Service de Protection des Mineurs (SPMi) du canton. lls sont
notamment hébergés dans des structures bas seuil et recoivent des repas. La lettre
envoyée par le collectif estime ces mesures insuffisantes et demande une prise en
charge socio-éducative, jusqu'a I'age de 25 ans, ainsi que l'arrét des arrestations par la
police, jugées racistes. Le Conseil d'Etat répond a la lettre quelques jours plus tard en
proposant une entrevue le 3 septembre. Cette réponse fait fi de |'urgence de la
situation, selon le collectif, qui organise une manifestation le 30 juillet devant I'Hbtel de
Ville.

Le sort des RMNA semble prendre une tournure plus favorable en octobre 2019. Suite a
une manifestation de 150 personnes devant le foyer de I'Etoile, une motion est
acceptée au Grand Conseil, qui pose les grandes lignes d'un encadrement socio-
éducatif plus poussé dans un nouveau foyer, censé remplacer celui de I'Etoile.

Pour les MNA par contre, pas d'amélioration. Une manifestation a eu lieu fin octobre
devant un hotel ou sont logés certains d'entre eux, pour dénoncer le manque
d'encadrement ainsi que les actes considérés comme racistes de son gérant. En janvier
2020, sur les 47 mineurs non accompagnés pris en charge par le Service de la
Protection des Mineurs, 21 n'ont pas d'hébergement. Au vu des températures hivernales
et refusant de laisser dormir les jeunes dans la rue, le collectif Lutte des MNA occupe le
théatre du Grutli.

Le 24 janvier, apres 11 jours d'occupation, le collectif quitte le Grutli. L'occupation est
suspendue suite aux promesses du Conseil administratif de la ville et aux déclarations
du Conseil d'Etat, qui a annoncé étre disposé a prendre en charge les quinze mineurs
présents. Le collectif fait toutefois savoir que cette solution n'est pas pérenne et qu'il
attend un engagement plus affirmé de la part du canton. %

Parteien, Verbande und Interessengruppen

Parteien
Grosse Parteien

Die FDP deutete das deutliche Nein zur Einheitskrankenkasse als Signal fur eine starker
marktwirtschaftlich ausgerichtete Gesundheitspolitik. In einem Positionspapier fordert
die Partei eine Neuorganisation der Spitallandschaft und mehr Selbstverantwortung der
Patienten. Die Spitéler sollen weniger von den Kantonen verwaltet und reguliert werden
und sich mehr dem Wettbewerb aussetzen. Dies wirde Kosten einsparen, die aufgrund
von Ineffizienz entstehen. Um eine Zweiklassenmedizin zu vermeiden, mdisse
gleichzeitig die Transparenz erhdht werden. Ahnlich wie in Singapur sollen
Privatpersonen monatliche Beitrage auf ein Sperrkonto Uberweisen, um damit
medizinische Behandlungen und Spitalaufenthalte zu bezahlen. Bagatellfalle mussten
aus eigener Tasche berappt werden, und lediglich bei grossen Eingriffen oder
chronischen Krankheiten wirde eine Versicherung angerufen werden kdnnen. Damit
erhofft sich die FDP mehr Selbstverantwortung. Die Krankenversicherung solle wieder
das werden, woflr sie urspringlich geplant war: Eine kollektive Massnahme, die nur
dann greift, wenn der einzelne Uberfordert ist. *®

1) AZ, NZZ,TA, 27.9.17; AZ, 2.10.17; BaZ, 23.1.18

2) LT, 7.8.12.

3) BO CN 2014, p. 320s

4) FF, 2002, p. 6228 ss.; BO CN, 2002, p. 1897; BO CE, 2002, p. 1187.

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK 01.01.90 - 01.01.20

16



5) AB NR, 2011, S. 2056 ff.; BBI, 2011 S. 7865 ff.

6) FF, 2012, p.3287s.; BO CN, 2012, p. 558; BO CE, 2012, p. 119s., 273.

7) Communiqué du DFAE du 28.3.12; TA, 18.5.12; NZZ, 28.5.12.

8) Communiqué du DFAE du 26.5.15

9) Presse du 11.10 au 20.10.93.

10) NQ, 6.7.94 (Vietnam); presse des 22.7, 25.7 (Etats-Unis), 4.8 (Chili et Argentine) et 10.10.94; NZZ, 12.10.94 (Indonésie).
1) NZZ, 21.10.94.

12) NZZ,10.10.97; presse des 31.10, 3-7.11 et 10 11.97

13) 24 Heures, 6.6.98 (réouverture); JdG, 12.2.98 (Commission).; BO CE, 1998, p. 335 ss.

14) 24 Heures, 28.4.98; LT, 31.10, 2.11 et 4.11.98.

15) Presse du 7.5.99; NZZ, 21.5.99; presse du 22.5.99; TG, 2.6.99; LT, 19.6 et 6.7.99; presse du 11-18.10.99; NZZ, 7.10.99; LT,
4.12.99

16) LT, 9-11.4.01; LT, 12.11.01; TG, 30.3.01; Lib., 3.3.01; LT, 9.2.01; 24h, 15.12.01.

17) LT, 12.9.01; 24h, 8.10.01; TG, 2.6.01; Lib., 8.2.01

18) Lib., 24.11.04; communiqué de presse du DFAE du 26.11.04; presse du 1.12.04.

19) 24h, 5.4.05; NZZ, 30.4.05; Lib., 12.7.05; LT, 22.7.05; Lib., 6.8.05; LT, 19.8.05; 24h, 18.10.05; NZZ, 26.10.05; communiqué
de presse du DFE, 21.10.05; NZZ, 2.12.05.

20) LT, 21.1.06; NZZ, 24.1.06; 24h et NZZ, 17.1.06; 24h, 21.2.06; Lib. et NZZ,10.3.06; LT, 5.5.06; LT et NZZ, 5.6.06; NZZ, 7.6.06 ;
LT, 12.6.06; LT, 26.9.06; LT et NZZ, 30.10.06.

21) FF, 2006, p. 7553 ss.; BO CE, 2006, p. 934 ss.

22) FF, 2006, p. 7389 ss.; BO CE, 2006, p. 1064 s.

23)NZZ,7.2.07 ; LT et Exp., 9.2.07; NZZ, 29.5.07; 24h, 11.7.07; NZZ, 17.7.07.

24) BO CN, 2007, p. 111 ss.

25) BO CN, 2007, p. 929 ss. et 1163 ; BO CE, 2007, p. 661; FF, 2007, p. 4481s.

26) Communiqué de presse du CF, 6.11.07.

27) LT, 4.11.10.

28) AB SR, 2011, S. 1156 ff.; BBI, 2011, S. 8685 ff.

29) Communiqué du DFE du 17.01.12; NZZ, 21.01.12; Communiqué du DFE du 10.02.12; Communiqué du DFE du 20.03.12;
Communiqué du DFE du 30.04.12; Communiqué du DFE du 25.04.12; Communiqué du DFE du 21.06.12; Communiqué du
DFE du 05.07.12; Communiqué du DFE du 11.10.12; Communiqué du DFE du 29.10.12 et 05.11.12; Communiqué du DFE du
28.11.12.

30) FF, 2012, p.3285s; BO CE, 2012, p. 272; BO CN, 2012, p. 195ss., 199s. , 556.

31) FF, 2012, p. 1ss., 6143s.; BO CN, 2012, p.195ss., 201s, 1241; BO CE, 2012, p.302s., 641.

32) Communiqué du DFAE du 18.10.13.

33) Communiqué du DFAE du 08.05.2014

34) Communiqué du DETEC du 02.07.14

35) Communiqué du DFF du 06.02.2015

36) Rencontre avec le premier ministre islandais et le vice-premier ministre et ministre des Finances de Singapour

37) Communiqué du DETEC du 2.7.2015.pdf

38) Presse du 1.2.90.

39) FF, 1,1991, p. 312 ss.

40) FF, 1,1991, p. 312 ss.

A1) FF, 1,1993, p.312ss.

42) Brodmann (1993). L'économie extérieure de la Suisse en 1993.; FF, |, 1994, p. 687 ss.

43) Brodmann (1994). L'économie extérieure de la Suisse en 1994.; FF, II, 1995, p. 103 ss.

44) Communique du DFF du 5.2.13.

45) FF, 2012, p. 675ss., 3601s., 675ss.; BO CN, 2012, p. 64ss.; BO CE, 2012, p. 115ss.

46) MCF 13.008: FF, 2013, p. 1153ss., 2341s.; BO CN, 2013, p. 125ss.; BO CE, 2013, p. 146.

47) Schweizerische Nationalbank, 100. Geschaftsbericht 2007, Bern 2008, S. 14 ff.

48) Bund, NZZ, 12.10.16; NZZ, 13.10.16

49) BO CE, 2018, pp.646; FF, 2018 pp.3411; FF, 2018, pp.3345; FF, 2018, pp.3413; FF, 2018, pp.3415; FF, 2018, pp.3417; FF,
2018, pp.3419; FF, 2018, pp.3421; FF, 2018, pp.3423; FF, 2018, pp.3425; FF, 2018, pp.3427; FF, 2018, pp.3429; FF, 2018,
pp.3431; FF, 2018, pp.3433

50) BO CE, 2018, p.1081; BO CN, 2018, p.2254; BO CN, 2018, pp.2177; Communiqué de presse CER-CE du 13.11.2018

51) 24h, 12.5.05; QJ, 23.9.05.; DETEC, communiqué de presse, 6.4.05.; Presse des 14-15.3, du 23.3 (finalisation de I'achat),
24.3 (OPA) et 2.5.05; DETEC, communiqué de presse, 22.3.05.

52) BO CN, 2018, p. 484 ss.

53) BO CE, 2018, p. 703 s.

54) BBI 2006, S. 7797 ff.

55) BO CE, 2014, p.292 s.; BO CN, 2013, p.650; BO CN, 2014, p.1046

56) BO CN, 2018, p. 491ss.

57) TG, 13.7., 31.7.19; LT, 14.8.19; TG, 14.9.,14.10., 18.10., 19.10., 30.10.19, 14.1.20; LT, 15.1.20; TG, 22.1., 24.1., 29.1.20

58) NZZ,13.12.14

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK 01.01.90 - 01.01.20



